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Ils venaient d'atteindra le sommet
d'un coteau, et le magnifique paysage
du Rhin se déroulait sour leurs yeux.

-Ah? dit Catherine avec admira-
tion,que c'est beau I

-Oui, dit Aymeric, c'est bien
beau I

-Jo voudrais connatre les nois
de ces obateaux.

-Eh bien I c'est f£uilé 1 Voilà un
habitant du paye qui passe. Je vais
l'appeler ! h I mon ami ?

Un paysan sapprocha.
-Vous connaissez ce pays 1

,-Oh oui! monsieur, répondit le
paysan.

-Comment voua appelez-vous ?
-Wilhem.
-Eh bien I Wilhem, donnec-nous

des reusignements sur ce que nous
voyons.

-A vos ordres.
-Quelle est cette petite ville, là,

-au-dessus de ious ?
-c'est Bingen.'
-Ah ! Et ce chtateau, là en face ?
-C'est Ehrenfcls.
-Et cet autre ?
-C'est Ruleheim.
-On dirait qu'il est an ruine I dit

Catherine.
-Oui, madame, il est abandonné.

.A qui est-il?
-A personne.
-A qui était il '1
-A 1'dvoque du Mayence, celui

aque ou a puni quand il voulait nous
faire tous souffrir.

-Comment ?
-11 avait pris tous les bls dud

pVay.s pour nous faire mourir de faim.
-Bu vérité 7Ii
-Oui madame 1
-Et comment se nommait cet 6,0- a

-quo qui entendait asi mal as devoirs I
-}Iatto. a
Et il est mort ?
-Oui.
-Quand celn I 
-l y a deuxans. d
-Dans ce ch&teau 1 r
-Non, dans cette tour.
-Cette tour noir et toute déman -

-tdée qui su dresse au milieu du Rthin l
-Oi. d
-C'est là qu'il est mort I
-C'est là qu'il a été puni. Il avait

*enfernié tutus les grains dans cette
tour pour nous faire mourir de faim,
mais la nuit où il avait placé le der-
nier sac,,Dieu l'a frappé. Il y out un
orage affreux ! Le Ihin-s'est soulevé
la terre a tremblé et elle a fait tom-
ber une partie de la tour, le tonnerre

.a brûl e qui était resté debout. ,r.
-Oh i mon Dieu 1 d
-. Mais ce n'est pas tout i fi
-Quoi douc 11
-Les rats du pays et des villes e

-voisines se sont réunis attirés par l'o-
deur du blé. Ils ont traversé le Rhin ve
et en une lnit ont tout dévoré. môme dr
le cadavre de l'évêque. Ch

-Sainte vierge 1 dit Catherine en 1
se aignant, c'est vrai 1 •se

-SI vrai, madame, que depuis ce au
jour, et il y a deux ans tde cela, on La
n'appelle plus la tour que la Tour 1
aux Ratg. pl

Et il n'est rien resté de ce que con jo
tenait cette tour ? demanda Ayme-

ýric.
-Rien qu'un petit sac de cuir que

ai trouvé après que les rats ont e
tout îuatigé.

-Et que contenait ce sac I
d-Eh 1 un parisis et un papier avec

des ignes.
-Et qu'avez-vous fait de ce sac ?
-Je l'ai toujours.
-Vous l'avez, dit Catherine, pour- lis

.raia.je Il. voir ? mai
-1 !c'est facile le voici.m
Le paysan tira de sa poche un pe- l'a

.tit sac qu'il présenta à Catherine.•
Elle l prit et l'ouvrit. len
-Voilà le pariais, dit-elle, . l
-Et le papier, ajouta Aymeric.
Il le prit et l'ouvrit.
-Oh 1 fit-il en palissant. dai

-Quoi donc demanda Catherine. .'eu
-Cette lettre est de Lustupin. dot
-Du sire d Lustupin i bie
-Vois la signature, Matin Sam- -

ibua le Bayle, dit Luatupin. en0
-C'est vrai. mn
-Et que dit-il dans OB lettre? glh
-Ecute 1,
Aymeio se mit à lire l'ou
"f Que clui qui trouvera ce sac aus

.contenant un pariisi et ce papier, s'il 'l

.eZt bon chrétien, porte la sac et le cu
pariais sur l'hôtel de la Vierge, et
qu'il prie quatre jours sur ce sac et sur
.o pariais en disant. -a

" Mon Dieu ayez pité de Babine c
.3emandols."'
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INFECTIBUS

Ma richesse c'est ton haleine
Enivrante à faire mourir.

(A. KAEtRI.)

Avez-vous reçu des lettres par le dernier courrier
des Etata-Unis /

Elles empestaient l'ccide liénique. Une ancienne à
moi, qui enseigne lc japo a-ria dans nue école des Ektt-
Unis, m'a envoyé le petit poulet mensuel et obligatoiie
avec le post-scriptum habituel :

- Je dépose un doux baier dans la petit coin que t'i
ais.

Au moment da cueillir le susdit avec amour, délices
t orgue, sur le vélin de la bien-aimée, j'ai reculé de
louze pas, à moitié asphyxié, et convaincu que nia ob.
e Uedbie avait consommé d'innombrables gousses d'ail.

Uséb'ie je t'ai malproprement calomniée.
C'est la faute aux facteurs de Ntw-York, qui, par

mesure sanitaire, fout séjourner la correspondance pen-
ant vingt quatre heures dans l'essence de chaussettes.

UN PEU DE SCIENCE

Tenez, moi et Fano, le célèbre oculiste, nous avons
marqud que ce qui rendait aveugle, C'était de jouer
e la clarinette et de promener un chien au bout d'une
celle.
Quoique peu partisans de l'homéopathie, nous avons
pendant fait quelques expériences.
Nous avons fabriqué des pillules avec des visières t,

irtes, et nous ne rommes arrivés, après avoir fait prou-
e ce nouveau médicament aux aveugles, qu'à empê-
ler leurs chiens de voir clair.
Fano a abandnnxé le système. Alors, j'ai cherché
UI, et j'ai obt-n.a la guérison complète de plusieurs i
jets par une méthode dont je suis l'unique inventeur. b
a voici:
L'aveugle doit changir de système d'une façon com-
lte, il doit traineraa elarinette au bout d'une ficelle et d
mer du caniche an souillant dedans. p

•RECETTES UTILES.

MAN1ÈRE DE DETRUIRE LES PUCES.
Premier procédé.

Vous acheter deux plieres blanches, plates et bien
ses: vous en prenez une de la main gauche, - de la
Ain droite, vous posez la pues sur le plat de cette
erre, et, sai.issant aussitôt la seconde, voua écrasez
nimal.
Nota. - Ce procédé damande à être exécuté avec
iteur et précision.

Deuxiène procédé.
Quand vous avez un grand nombre de ces animaux
us une chambre, vous devez la quitter pendant plu-
ure jours, après avoir eu soin d'en former la porte à
uble tour. Ainsi prisonnières, les puces éprouvent
ntôt le double besoin de liberté et de nourriture.
-Après quelques jours d'absence, vous revenez, et,1
ouvrant votre porte, vous l'entrebâillez assez faible-
nt pour que la puce ait juste assez de place pour se
mer et sortir.
Au moment où l'imprudent animal passe la tate par
verture, vous l'étrangle. sans pitié en refermant
sitt la ports. -
Nota.- Ce procédé demande une certaine dureté de
r et une porte en chêne.

L'ORDRE ROYAL

DU SALONÉ.

M. Grévy a toutes les chauc s.
ApIès lai chà0 'aux du Marne,.voici l'ordre royal

Salona' qui lui est r.mns solenm':llinint à l'Elysés!
M. Phu.îyIW. îk, ienvoyéf extraordinaire de
M. le roi de Urnit.

Cet ordre %e co.upose d'un petit éléphant d'ivoire
d'une chêi'tî taentunrée de rbis, de parcelles d'or,
d ambre jaune.

Les 'tibis, I ivoire et l'or, même en parcelles, n't
rien qui pui'se dép!aire à M. Grévy, mais oependa
M. le primid.ntt de la liWpublique doit être fort emb
rassé, car pour porter dignemient cette décoration,
poi tO s preer Ih- ow'illts et .e peindre les dents on no

Ainsi le veut la loi biruane.

Un Duel avec une Punaise.

.............................................,1............,. .......
Vers le soir, noue atteigninies une misérable auber

où une ollt podrida fumait dans un plat crasseux.
J'y muangeai aussi dAs haricots gros et lourde comi

des lalses, indigestes même pour un estomac allemai
nourri d'andouillettes dats sa jeunesse-

Le lit était le pendant le la cuisine, et .était comm
poivid de vermine. Ah ! les punaises sont les plus te
ribles ennemis de l'homme !

L'inimitié d'une seule petit: punaise qui tombe ai
votre coucha est plus redoutable que la colère de ce
élép.hants.

Il faut se lisser mordre n silence. C'est bien triste
Ce qui est plus triamte encore, c'est d*écraser. l'ennemi
car alori toute la .nuit une infection vous poursuit.

Oui, ce qu'il y a de.plus. terrible sur la terre, c'est n
combat avec l'insecte qui se sert de sa puanteur comr
d'une arme. Un duel avec une punaise!

DEPECHES SPECIALES DU CANARD

FRANCE.-Pitis, 1er décembre.-Sir John est ar
rivé à Paris. Il a en une entrevue avec M. Grévy. L
norde étant trop cher au Noid Ouest, du Canada, le clé
ment Johnny a acheté de M. Grévy une bonne petit
guillotine qui fonctionne comme sur des roulettes.

FRANCE. - Pnis, 1er décembre. - Le problèm
Le la direction des ballons est enfin résolu. Un fabrican
ie chaussettes s'est suicidé dans un accès de désespoir
Un fumiste, son voisin, lui avait prédit la ruine de son
industrie, puisqu-, dans un avenir prochain on n'ira
plus qu'en bas longs.

TURQUIE. -CONSTANTINOPLE, 1er déembre.-On
ssure que.le sultia: dégen'té de la politique va mettre la
kf sous laporte.-Moutard-Pachi est envoyé en Egyp
E pour faire une &tude sur l' "influence des obélisques
lr le ehoîdra-iorbus."

BELGIQUE.--BItUXLLs, 1cr décembre. - S, M
éopold Il a cha'mé de fi.relle t t de faux-col. Le peu-
.e an armes s i, igo v.r le palais. On redoute des trou-
des sérieux.

AT. LE MAGNE.X-BERLIN, er décembre.-Aujour-
lui, à l'heure clu déjunr, l'empereur Guillaume s'est
ar mégarde, assis sur son crque. .
Le bot vieilard s'est, fortement endommagé le......

aais cet accident n'auta pas de suites fâcheusos.

Un candidat livré à ses refiexions :
-Quel lapin pourrais-je bien poser à mes électeurs ?

Bitmple consolation:
-Dans la dernière période de Septembre, fait un sta.-

tistieien, la mortalitéd iminue toujours.
C'est bien simple, conclut un philosophe... A eette

époque-là tous les médecins sont à la chasse.

Coquille dans un roman en cours de publication
1 Un gros aQper s'échappa de ses lèvres.I"-
Au lieu de: un gros soupir... c'est du propre i

*

Une définition du baiser. Pas longue, mais expresai-

Le comble de l'abstention électoraleT: |ve,
'est, pour un patissier de fairo un biai do sg o s. 1 n joue ... Feu I...

1 - -. ... d.. ý «;. .. - - ... - . ... ..

-Je parieiais, monsieur, que vous
ne connatiisez mêmie pas les péchés
capitaux I

-Vous vous trorup z, ehô:e mrada-
me. TI y en a sept: lvie, a colère,
la gourmanliie, la...

-Très bitn, i.Uais vous ignorez
qu'il y un a un h'iième, et 10 plus

ge malfaisant de ouis...
e -Lequel I

ne .- La politique.

On parlait, dans le salon de la com
ne tesse de P... de la déa"uverte de M.
r- Pasteur pour le giéri.on de la rage.

-Mon Dieu !... l'écrie la maîtres-
ur se de la maison, qu'alane nous deve-
at nir ai les femnies pouvnt impund-

ment se mordre tire uiies 1
On causait de airaires d'Orient,

dans le cercle dont fluti partie Gi-
n bollard, et quelqu'un diait que les
e diplomates de. grandes puissances

avaient perdu tuua epoir da mettre
d'accord las cabinets d'Athènes et de
Constantinople pour la question bul-
gare.

-Ah 1 bien 1 merci ! s'écrie Qui-
bollard, ai la Grèce to iet à fondie
sur leu Turcs, ils 7ont ôtre propres I

La comtesse de B... vient d'avi-
- ter à diner, pour ;. dimanche suivant
a une dame d'un âge plus que mir.
- -Imposible, répond elle, c jour-
e là, je dine chez ma mère.

Boireau, sur le ton du plus vif
intést :

S -Vous aves encrt, madame votre
Mère ?... Elle ne doit pas étre jeune!

a Un marseillais, retour des Indes,
raconte ses impressias dans un diner
d'amis.

-Ce qui m'agaçait le plus dans ce
a diable de pays, c'était d'avoir trop de
- domestiques... j'en avais quatre, rien
s que pour ma pipe : le premier, me

l'apportait; le s:cond la bourrait ; le
troisième l'allumait...
.- Et le quatrième Wéerient les con-

vives.
-Oh 1... celui-là, il la famait. Moi

je n'ai jamais pu qui.porter l'odeur
du tabac.

Le jeune I-aac Lévy se présente à
un examen :

Le professeur. - Si votre père em.
prunte mille francs avec promesse de
rembourser à raison dû 250 francs
par année, combien devra-t-il au bout
de 3 ans ?

-Mille franc.
-Mais, mon enfant, vous ne con-

naissez pas le pruiier uot de l'arith.
métique.

-C'est possible... mais je connais
papal1

Un avocat déployait dernièrement
un zè'e et une éloquence extraordinai.
ras dans la défense d'un accusé qui
il faut le dire, avait peu do sympa-
thies pour lui.

Un de ses confrères,- de l'avouat,
pas ds l'accusé, -- murmure tout sur-
pris:

-Ah I ça, est-ce que, par hasard,
il croirait à l'innocence de son client.

Champoireau va rendre visite à dc<
amis qu'il n'a pas vu depuis long-
temps.

-Tiens I vous avez un bébé t Quel
age a-t-il?

-Trois ans.
-Et comment s'appelle-t-il 1
-Thodore.
Champoireau fait la moue:
-Oh I Théudore, u'est un nom

bien sérieux pour un enfant 1

L~ Q~&~FA.I~1 JD

-Il y a cela ?
-Oui.
-Oh I j'accomplirai ce voex
Et se tournant vers Wilhem, Ca-

therine lui jeta un sac contenant de
l'or.

-Prend le mien en échange du
tien, dit-elle.

-Cathertne, dit Aymeric il ne fait
tard.. Desendons à zn v:ie, et puis-
que Lutupn -.st mort dans cet on-
droit, nous 'ironts prier pour lui el
nous agenouillant, sur les ruiines de la
Tour aux Rats !
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